
 
 

 

 

 
Une table ronde présidée par le Préfet des Hautes Pyrénées   concernant l’avenir de l’entreprise TOUPNOT et 
de ses 76 salariés s’est tenue jeudi 7 février en présence des élus locaux, nationaux, régionaux ainsi que  des  
deux co-présidents du groupe COFIGEO, actionnaire de l’entreprise.   
 

Si cette table ronde, dont les salariés avaient demandé la tenue en urgence, a permis de constater toute 
l’implication des pouvoirs publics et des élus du territoire, force est de constater qu’elle n’a pas levé les 
craintes, inquiétudes et angoisses quant à l’avenir de l’entreprise et des 76 salariés. 
 
En effet, aucun engagement n’a été pris par les dirigeants du groupe qui ont essentiellement argumenté sur le 
défi commercial auquel était confrontée l’entreprise. 
 

Par contre,  rien de significatif sur la reconstruction d’une usine en dépit de la mobilisation des acteurs et  
décideurs locaux  et de la mise à dispostion de terrains ( Cap Aéro notamment ), aucune réponse  non plus 
sur les deux lignes de production restantes, alors que la question a été clairement posée en séance. 
 

Le groupe a-t-il l’intention de les « déménager » ?…….. si tel était le cas ce  serait clairement le signe d’une 
volonté de démantèlement à court terme. 
 

Ni engagement, ni réel « enthousiasme » industriel n’ont pu être constaté lors de cette séance. 
 

Le Préfet des Hautes Pyrénées, comme les salariés, ont  insisté sur la nécessité de donner du temps , il a 
ainsi demandé à ce qu’une cellule de crise puisse se réunir sous quinze jours , en présence des représentants 
de salariés, et convoqué une nouvelle table ronde plénière à horizon d’un mois. 
 

Au regard du déroulement de cette réunion et de l’absence d’engagement concret des dirigeants, il apparait 
indispensable et primordial que l’Etat pèse de tout son poids pour que l’avenir industriel du territoire et des 76 
familles  prévalent sur les considérations financières à court terme. 
 

En effet, si l’Etat ne peut se substituer à l’entreprise dans sa recherche de solutions commerciales, il convient 
de rappeler qu’il a joué un rôle  important dans la poltique d’expansion du groupe COFIGEO au moment du 
rachat par celui-ci  en 2018 des marques William Saurin, Garbit, Panzani……. lui permettant d’avoir une 
position dominante sur le marché national. 
 

Pour leur part, les salariés restent mobilisés, ils ne se satisfont pas de belles paroles et savent à quel point 
c’est leur mobilisation qui a empêché que le groupe ne prenne une décision expéditive et lourde de 
conséquences  pour leur avenir.  
 

LES SALARIES NE LACHERONT RIEN, ILS CONTINUERONT LEUR 
MOBILISATION ET EN APPELLENT à la POPULATION, aux  ELUS et aux 

POUVOIRS PUBLICS POUR LES SOUTENIR. 
 

Les Hautes Pyrénées n’ont pas vocation à devenir un désert industriel, les salariés de Toupnot ont un savoir 
faire, l’entreprise créée il y a 87 ans n’a pas vocation à disparaître sur la base de considérations   et de 
stratégies de groupe. 
 

LE DEFI INDUSTRIEL EST IMMENSE, 
 LES SALARIES SONT PRÊTS A LE RELEVER. 

 

TOUPNOT VIVRA ! 
 
 

Signez en ligne la pétition de soutien : https://www.unepetition.fr/toupnotdoitvivre 
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